
Le calendrier du play-off

La chirurgie esthétique connaît un essor important depuis quelques années en Tunisie.
Un engouement croissant de la part des Tunisiens et surtout des étrangers, venus essen-
tiellement d'Europe pour un relookage ou une quelconque réparation corporelle. On parle
de plus en plus d'un tourisme médical que les deux ministères (Santé et Tourisme) s'em-
ploient à promouvoir, étant donné les résultats positifs que la chirurgie esthétique, le ther-
malisme et la thalassothérapie ont  atteints ces dernières années, sachant que la Tunisie se
positionne, aujourd'hui, en tant que deuxième destination de thalassothérapie à l'échelle
mondiale, après la France. 

Déjà, depuis 2001, le législateur tunisien a promulgué une loi (N°2001-94 du 7 août
2001) relative aux établissements sanitaires prêtant la totalité de leurs services aux non-
résidents, afin de promouvoir la Tunisie en tant que destination prisée par les étrangers en
matière de santé et de soins. On croit savoir que l'accroissement du nombre des étrangers
hospitalisés dans les cliniques tunisiennes est passé de 43 000 en 2003 à 71 500 en 2006,
sans compter les 150 mille curistes qui fréquentent annuellement les centres de thalasso-
thérapie du pays.
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Il est venu au Proche-Orient au pas
de course, il est parti sans rien dire,

non qu'il n'ait rien à dire, il a écouté,
comme il sait le faire, tous les sons de
cloche, il a écourté son voyage en
rayant de son itinéraire la Turquie qui
a piqué une colère digne en tenant
tête au président israélien plus arro-
gant que jamais.

Il, c'est George Mitchell, cet
homme qu'on a décrit comme l'hom-
me des missions impossibles. Sa
vertu essentielle est la patience et sa
qualité primordiale est la franchise.
A-t-il tout dit aux Israéliens ? Il est
impensable que cet envoyé spécial
n'ait pas un plan en tête.  Il a, semble
t-il, choisi entre l'attentisme et la pru-
dence. Il attend de connaître le nom
du futur premier ministre israélien
bien qu'il soit convaincu que les trois
candidats sont des adeptes farouches
de la manière forte. Il attend de savoir
le résultat des négociations qui se
poursuivent au Caire entre l'Egypte et
le Hamas qui ne lâche pas prise et qui
fait la sourde oreille concernant tou-
tes les propositions.

Pour l'instant, l'idée est de réunir
une conférence internationale de tou-
tes les parties du conflit et en conflit.
Reste à savoir où, qui, avec qui et
quand ?

Paris et Washington semblent en
véritable compétition pour cette éniè-
me conférence de la paix. 

Mais, la véritable question n'est pas
là. Au-delà des considérations séman-
tiques n'est-il pas plutôt logique de
savoir où se trouve l'avenir de la
Palestine. Il est peu probable que les
militants du Hamas acceptent du jour
au lendemain de renoncer à leur poli-
tique radicale. Il est tout aussi inen-
visageable que les Israéliens après les
urnes du 10 février décident brusque-
ment de changer d'attitude vis-à-vis
du Hamas.

Alors, n'est-il pas plus réaliste d'ai-
der d'abord à la constitution d'un gou-
vernement  d'union nationale qui don-
nerait carte blanche à Mahmoud
Abbas, ce négociateur modéré pour
continuer de négocier avec Israël,
avec l'aide de la caution d'une admi-
nistration américaine manifestement
désireuse de s'engager ?

Quitte à ce que cet accord soit sou-
mis ensuite par référendum à l'appro-
bation de tous les Palestiniens. Un
vœu : que les Palestiniens s'unissent
enfin. Sinon ce serait tragique plutôt,
désespérant surtout, criminel tout
simplement.

Kamel CHERIF

Clin dˇ il Des chiffres et des traîtres !
Vous voulez les chiffres du massacre de Gaza ? Voilà,

les dégâts :
1315 morts, 5500 blessés, 80.000 sans abri, 5000 bâti-

ments détruits, 20.000 endommagés et ... un peuple enra-
gé !

Aujourd'hui, le monde entier veut participer à la
«reconstruction », oubliant  que c'est à cause de son
silence qu'il y a eu autant de destructions !

Fathi EL MOULDI
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L’Iran met en orbite
son premier satellite ;

les Occidentaux
inquiets
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L’afflux des touristes sur la chirurgie esthétique en Tunisie

Package, relookage: d’une pierre deux coups!

Incendie (criminel?) à l’Hôtel de ville de Bizerte

Une partie des archives détruite!
Enseignement supérieur

L’essor des diplômés, les cursus, l’encadrement
et la politique de «la chaise vide de l’UGET»

❐ PPooiinntt  ddee  pprreessssee  dduu  mmiinniissttrree  ddee  ll’’EEnnsseeiiggnneemmeenntt  ssuuppéérriieeuurr,,
ddee  llaa  RReecchheerrcchhee  sscciieennttiiffiiqquuee  eett  ddee  llaa  TTeecchhnnoollooggiiee

L'université est en plein chantier pour réussir l'internationalisation des cursus univer-
sitaires à travers la réforme Licence-Master-Doctorat « LMD » généralisée en 2008-
2009 dans les parcours concernés. Les études médicales et la formation d'ingénieurs,
font l'objet d'autres réformes pour optimiser les dites formations et certifier leurs quali-
tés.

Cette réforme en cours permettrait aux diplômes tunisiens d'obtenir des équivalences
systématiques à l'échelle internationale et permettrait aux diplômés tunisiens de pour-
suivre leur cursus universitaire à l'étranger. Mais, s'il est encore très tôt pour évaluer
cette réforme, il est possible d'évaluer les conditions dans lesquelles travaillent les
enseignants et les étudiants pour la réaliser et, notamment, l'encadrement des étudiants
et le dialogue entre les différentes composantes au sein de l'université.

Transport aérien et maritime

L’aéroport international "Enfidha Zine El Abidine"
fonctionnel en octobre 2009 

❐ PPooiinntt  ddee  pprreessssee  dduu  mmiinniissttrree  dduu  TTrraannssppoorrtt

Education

Des vacances: en veux-tu, en voilà !
Demain, les établissements de l'enseignement de base et du

secondaire entreront en vacances pour la énième fois cette année.
Pour seulement trois jours cette fois, mais c'est toujours ça de
pris aussi bien pour les élèves que pour leurs enseignants. Ce
n'est pas pour les envier que nous soulevons la question du nom-
bre excessif des vacances accordés dans l'enseignement. Après
tout comme diraient certains, les vacances c'est « sacré » ; pas
question donc de les contester ; même si jusqu'à une date toute
récente, nous croyions que c'était le travail qui devait mériter
notre vénération. En fait, l'ennui est dans le danger d'habituer
très tôt les nouvelles générations à la fréquence des congés et à
l'impérieuse nécessité de ces haltes répétées. Imaginez un spor-
tif auquel vous accordez toutes les demi-heures une pause d'un
quart d'heure  et un congé de trois jours toutes les semaines.
Quelles performances peut-on attendre d'un tel athlète dans les
grandes compétitions ? Sera-t-il en mesure de rivaliser avec  des
adversaires qui s'entraînent plus régulièrement et se dépensent à
une fréquence plus élevée. 

Soldes d’hiver

L’éternel malentendu
Les soldes, installés dans nos pratiques commerciales depuis

quelques années, sont en passe de devenir une tradition chez
nous. Du 1er février au 15 mars 2009, commerçants et consom-
mateurs vont en tirer profit, c'est l'occasion pour les premiers
d'écouler leurs stocks afin de préparer les nouvelles collections
et, pour les seconds, de faire leurs achats à des prix plus bas
que d'habitude. 

Supercoupe d’Afrique

Al Ahly-CSS (J-2)

Nafti
et Kouassi
dans l’équipe rentrante
Après la déconfiture

au Mondial de handball

Zoran limogé

❏ Suspension de trois mois pour Kraïem

❏  Mise à l’écart définitive
de Tej
et Missaoui

L’Hôtel de ville. Et la partie incendiée
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